
cabane, tandis que d’autres se détendent en faisant
la sieste ou sous les doigts magiques de Charly. 
La soirée est sympathique : on déguste des crus va-
laisans et on se raconte de chouettes histoires. Le 
lendemain, à 5h30, nous descendons sur le glacier
nous équiper et c’est parti pour une progression

agréable sur une surface bien ferme. Les Aiguilles 
du Tour et l’Aiguille de Purtscheller sont tout à coup
éclairées d’une lumière orangée chaleureuse... pour
quelques minutes : le soleil vient de faire son ap-
parition et c’est la pause photo! En arrivant sous 
l’Aiguille du Tour Sud, agréable surprise, il y a un 
bon pont de neige au-dessus de la rimaye, ce qui 
rend bien service. Le rocher est très agréable et nous
avons en effet évité la foule à la montée. Pour la des-
cente néanmoins, attention à la soupe de corde !
C’est presque une autoroute ici : on entend parler 
français bien sûr, mais aussi allemand, italien, an-
glais, espagnol. Petite pause pour se rassasier et 
immortaliser le groupe et nous voilà en route pour
le retour. Joël mène la troupe et nous zigzaguons 

sur le glacier d’Orny. On passe à nouveau faire un
coucou à Orny avant de reprendre la route vers la
Breya. Nous y partagerons le verre de l’amitié, de 
belles images plein les yeux à ramener à la maison.
Merci à tous et toutes pour ce super week-end!

Nathalie Jongen

Mont Blanc de Cheilon 
Du 23 au 24 août 2008 • 3870 m • 6 �

Chef de course : Feihl François
Adjoint : Hollenstein Marc 

Par une météo magnifique, nous quittons Arolla
vers 12h30, en direction du Pas-de-Chèvre. En sui-
vant le tracé du téléski, nous admirons les morai -
nes sur notre gauche, témoins des avancées et reculs
successifs du glacier de Tsijiore Nouve. Arrivée au
col vers 15h. La descente des échelles est toujours 
un peu impressionnante, on se dit que ce n’est pas 
le moment d’avoir un étourdissement... Nous pre -
nons notre temps pour traverser le glacier de Chei-
lon, en tentant de nous remémorer qu’il est posé sur
le fond de l’ancien océan Thetys, alors que la masse
du Mont Blanc de Cheilon, qui domine un peu plus
loin, est constituée de roches provenant de l’an-
cienne Afrique entrée en collision avec l’ancienne Eu-
rope il y a quelques dizaines de millions d’années.
L’accueil à la cabane des Dix est toujours aussi 
sympathique, avec les petits verres de vin blanc of-
ferts sur un plateau au souper, la reconnaissance 
du gardien lorsque nous venons aider à la vaisselle,
et un dortoir de six couchettes avec de moelleux
édredons.
Le lendemain, déjeuner à 5h15 et départ un peu
avant 6 h. Le jour commence à peine à se lever et nous
avançons à la frontale durant la première demi-
heure. Le ciel est étoilé, mais le sommet du Mont 
Blanc de Cheilon est encapuchonné d’un gros nuage
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désagréable. Juste sous le col de Cheillon, un peu 
de glace vive nous met en forme pour la marche 
en crampons. A l’arrivée au col (8h), le ciel a com-
mencé à se voiler, le sommet est toujours dans le
brouillard, et nous commençons à nous demander
si nous l’atteindrons, sachant que la météo nous
prédit des orages dès midi. Nous mettons une heure
à franchir l’arête WNW, en marchant le plus sou-
vent à la corde courte, en deux cordées de trois. Le
temps ne s’est pas amélioré quand nous abordons la
partie supérieure du glacier de Giétro. Le sommet
d’hiver est atteint vers 10h15. L’arête SW se décou-
vre par intermittence, mais il souffle un petit vent 
désagréable et une longue barre de cumulus se des-
sine à l’ouest, de mauvais aloi. Sachant que notre pro-
gression n’est pas rapide, et le sera encore moins 
à la désescalade, nous renonçons à poursuivre, avec
un peu de déception mais la satisfaction de nous 
savoir prudents. L’arête WNW est lentement redes-
cendue (en deux heures). Le petit bout de neige sur
le glacier en dessous du col a bien ramolli, et cache
plusieurs crevasses. Un pont de neige manque de
céder, mais tout se passe finalement bien et nous
sommes de retour à la cabane vers15h. L’orage tant
redouté ne s’est pas manifesté, et maintenant l’arête
SW est dégagée, même si le ciel est complètement
voilé. Peut-être aurions-nous pu faire le sommet? 
facile à dire après coup... C’était tout de même une
belle course, nous disons-nous en entamant le retour
vers les échelles et vers Arolla.

Mont Vélan - arête de la Gouille 
Du 30 au 31 août 2008 • 3727 m • 5 �

Chef de course : Gilgen Marc
Adjoint : Longo Patrizio 

Le grand beau était annoncé pour ce week-end.
Nous voici donc partis à cinq plutôt qu’à six car 
l’adjoint était blessé. Mais grâce au «bon élément»
(comme dirait Marc) Patrick Flemming, nous avons
eu notre adjoint !
Montée sous un ciel sans nuages à la fameuse cabane
du Vélan dont l’architecture, bien qu’atypique, se
fond plutôt bien dans le décor. Les nouveaux gardiens
sont super sympas et la gardienne ajoute une touche
des plus agréables en jouant à merveille son rôle de
«public relation».
Le lendemain, la surprise au lever est de voir le 
ciel bien couvert... Montée au col de la Gouille où
nous sommes loin d’être les seuls ! Et le temps ne se
lève pas... La progression sur cette longue arête se 
passe sans encombre et nous arrivons au sommet 

dans une purée de pois ! La vue est paraît-il magni-
fique de là-haut. On ne peut que croire ceux qui
l’ont vue ;-).
Descente plutôt raide par le magnifique glacier de
Valsorey, où la majesté des séracs est à couper le 
souffle malgré le peu de visibilité. Une remontée
dans la caillasse nous fait rejoindre le col de la
Gouille et retour à la cabane. Nous sommes même
arrivés dans le temps que le chef avait estimé!

Un grand merci à notre chef et adjoint improvisé !

Marie-Laurence
Descriptif :
http://www.camptocamp.org/outings/137952/fr
Photos : http://picasaweb.google.ch/patgrimpe/

MontVLan30Et31082008
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Pas-de-Lovégno - Pas-de-Lona
31 août 2008 • 2983 m • 17 �

Cheffe de course : Bardy Carole
Adjoint : Tremblay David

En ce dimanche 31août, dix-sept participants (deux
de plus que prévu) sont au rendez-vous pour cette
course en boucle prévue aux Pas-de-Lovégno et Pas-
de-Lona, dans le val d’Hérens. Le départ est très
matinal notamment en raison du nombre d’heu res
de marche (7) et d’un ciel menaçant. Nous débu tons
la randonnée au-dessus de Suen. Peu après notre 
départ, le ciel s’assombrit et nous rend quelque peu
pessimistes quant à la possibilité de faire la randon-
née dans son intégralité. Lors de la montée vers le Pas-
de-Lovégno (2695m), la menace diminue et le par-
cours envisagé au départ est maintenu. Nous passons
alors de l’alpage à un  environnement constitué de
magnifiques rochers de toutes sortes, formes et cou-
leurs, qui font le délice des géologues d’un jour que
nous sommes. Nous atteignons à 11h30 le point
culminant de cette journée, la cabane des Becs de 
Bosson, qui flirte avec les 3000 mètres (2983m).
Nous prenons le repas de midi à l’extérieur de la
cabane, d’où nous avons un panorama splendide

sur les sommets environnants, entre deux bancs de
brouillard. La descente nous amène ensuite à passer
par le Pas-de-Lona (2787m), puis les hameaux de
l’A Vieille, du Tsalet d’Eison et enfin de Lovégno. 
Au cours de cette partie de l’itinéraire, le paysage 
est totalement différent. Nous avons droit à un 
magnifique environnement floral, agrémenté d’un 
délicieux parfum de trèfle. Pour ajouter à notre 
bonheur, le ciel se fait de plus en plus clément et 
nous offre de généreuses éclaircies. Nous faisons
également quelques rencontres insolites. D’abord
nous croisons des cyclistes qui semblent s’être 
écartés des chemins plus favorables à la pratique de

leur activité préférée. Puis en fin de parcours, nous
rencontrons de nombreuses vaches d’Hérens ainsi
qu’un couple étrange, formé d’une jument et d’un âne,
venus nous saluer en guise de conclusion à ce ma-
gnifique tour où Dame Nature aura été des plus 
coopératives. Nous sommes finalement de retour
au point de départ à 16 h. Un grand merci à Carole
pour l’idée et l’organisation de cette magnifique ran-
donnée qui a bien plu aux très sympathiques parti-
cipants, que nous remercions également !

David Tremblay

Sentier alpin Bregaglia
Du 1er au 7 septembre 2008 • 2900 m • 6 �

Chef de course : Hubert Christian
Adjoint : Vonlanthen Jean 

Dimanche 31 août : Lausanne - Maloja , AJ
A 9h20, les CFF nous emmènent vers Coire et par
les CF rhétiques nous arrivons à Saint-Moritz avec
déjà de belles images dans la tête. Le parcours vers
Maloja nous présente encore un spectacle de surfeurs
tractés par leur cerf-volant sur les lacs bien venteux.
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De toute beauté ! Nous nous installons à l’AJ et
neige-pluie viennent bercer notre sommeil, heu reu-
sement sans conséquence pour le lendemain.

Lundi 1er septembre : Maloja en Haute-Engadine
(1810m) à cabane del Forno (2574 m) de la section
de Rorschach et gardiennée par M. Lorétan.
Après une nuit très orageuse, nous découvrons des
tas de petits grêlons qui ressemblent à de la neige le
long de la route. Il fait cru sous un ciel gris et quel -
ques gouttes tombent... Le copieux buffet de petit 
déjeuner à l’hôtel Schweizerhaus (très apprécié de 
tous) nous donne l’énergie nécessaire pour attaquer
la montée en direction de la cabane del Forno. Le 
sentier est bien marqué, il parcourt d’abord des prés,
passe dans une forêt de mélèzes et contourne un joli
lac. Nous traversons un beau troupeau de vaches 
et continuons vers un petit alpage où nous pensions
boire du lait de chèvre. Malheureusement, les pro-
priétaires vendaient leurs produits au marché du
lundi matin à Maloja et leur «buvette» était fermée!
La pause de midi – sous le soleil – est animée par 
un immense troupeau de chèvres qui se déplace seul
entre et autour de notre groupe en direction de son
alpage. Quelques chèvres très entreprenantes nous
forcent à défendre nos sacs et autres affaires, et le 
beau bouc nous frôle de près tout en nous entourant
de son odeur typique...
Avant d’arriver au pied du glacier, nous traversons
un beau pont suspendu, construit en 2006, qui nous
permet de traverser le torrent sans difficultés.

Après une petite remon-
tée sur le glacier, bien
marquée par des cordes,
nous attaquons la der-
nière montée qui suit 
une paroi assez raide. A
l’aide de  cordes et d’une
échelle, nous maîtrisons
les obstacles facilement
et ar rivons à la cabane au 
milieu de l’après-midi.
Ainsi, nous avons beau-
coup de temps pour nous
prélasser au soleil, ad-
mirer le magnifique pa-
norama et le beau gla-
cier sous nos yeux, ainsi
que la belle montée du
Pass da Casnil Sud, qui
fera partie de notre pro-
gramme du lendemain.

Deux d’entre nous s’aven turent même plus loin 
et admirent la cabane depuis les rochers des alentours,
ce qui nous vaut une très belle photo d’ambiance !
Le gardien Fritz Lorétan est très sympa, il tutoie
tout le monde et nous offre un magnifique buffet
de salade croquante suivi de röstis et d’un délicieux
émincé de porc.
Après une très bonne nuit passée dans un grand 
dortoir occupé uniquement par notre groupe, nous
dégustons un copieux buffet de petit déjeuner avec
yoghourt, fromage, viande et du miel de la région!

Décidément, l’accueil sympa et la nourriture excel-
lente de cette cabane sont à recommander sans réserve!
Mardi 2 septembre : Cabane Forno - Pas du Casnil
Sud - Cabane Albigna
Après avoir partagé un petit déjeuner buffet de pre-
mière classe et rempli nos gourdes du meilleur thé 
de gardien de la semaine, nous bouclons nos sacs 
et redescendons les 200 mètres équipés de chaînes,
échelles et autres broches nous ramenant au glacier
de Forno. Nous examinons attentivement celui-ci 
afin de trouver les signes bleus et blancs qui nous 
indiquent la direction du col du Casnil Sud, ils sont
nombreux mais certains, fixés sur des poteaux, ont
souffert et sont couchés sur la glace vive. La traver-
sée est entreprise avec délicatesse et tous les par ti-
cipants se trouvent bientôt à pied d’œuvre : il s’agit
d’environ 800 mètres de montée soutenue bien visi-
ble, droit devant nous !
L’alternance de brouillard, nuages et soleil nous
offre de belles vues sur les massifs environnants :
Cima di Rosso, Monte Sissone, Torrone. 
Nous progressons dans cet univers très minéral, 
puis c’est le col (2941m) et la pause bien méritée, 
mais l’air frais nous stimule à entamer la descente 
(dans un chaos de gros blocs) en direction de la 
cabane Albigna, où nous retrouvons de la verdure
et un relais à nouveau très confortable !

Fanny
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Mercredi 3 septembre : Cabane Albigna - Col Cac-
ciabella - Cabane Sciora
Temps nuageux, nous décidons de partir à 8h de la
cabane de l’Albigna. Avec un petit doute d’itiné-
raire, descente vers le barrage de même nom, puis 
longue montée jusqu’au col de Cacciabella-sud 
dans un monde de granit avec magnifique vue sur 
la Cima dal Cantun , Cima di Castello et leurs gla-
ciers suspendus prêts à dégringoler.
Ouf, encore quelques efforts et nous voilà au col...
avec pluie et nuages. Du côté du val Sciora la vue 
est impressionnante, des passages avec échelles et 
chaînes exigent une attention particulière, surtout 
avec la pluie. Pas d’arrêt pique-nique, nous amor-
çons aussitôt la descente dans de gros blocs de gra-
nit, heureusement le «bleu-blanc» est bien présent,
car le brouillard et la pluie ne nous quittent plus. Sou-
dain une odeur de fumée... la cabane Sciora est là !
Nous sommes plus qu’humides, mais tellement fiers
et heureux d’avoir franchi ce magnifique col. Mais
aussi fiers de la remarque de deux jeunes Valaisans
que nous côtoyons depuis deux jours, tout étonnés
de voir ces anciens avant eux à la cabane, ceux dont
ils pensaient qu’ils avaient fait demi-tour au vu de
la descente des échelles de Cacciabella.

Jeanine

Jeudi 4 septembre : Cabane Sciora à Promontogno
Le mauvais temps est bien présent et nous aban-
donnons l’étape vers la cabane Sacs Fura, à l’image
du groupe de l’école de guides qui redescend égale-
ment. Parcours trop dangereux à cause des chutes 
de pierres et les eaux montantes des torrents. La des-
cente est assez malaisée à cause des sentiers et ro-
ches rendus très glissants. A Promontogno nous 
prenons possession de notre dortoir et nous réfu-
gions au restaurant à cause de la pluie, même pas le
loisir de visiter Promontogno et ses fortifications. 
Nous nous réservons pour demain.

Vendredi 5 septembre : Visite de Soglio et retour par
Lugano.
Cette fois, dès l’aurore nous partons visiter l’incon-
tournable balcon de Soglio et ses magnifiques pala-
zis. Le temps est acceptable et même le soleil nous 
accompagne en laissant la région que nous avons 
quittée précipitamment dans un épais mauvais 
temps. La visite des châtaigneraies sera pour une
autre course dans le beau temps. Nous reviendrons.
L’après-midi nous conduit par Chiavenna, le lac de
Côme et son idyllique route vers Lugano et le re-
tour par les Centovalli. L’arrivée de ce tour de Suisse
semble réjouir le groupe, bien décidé à retourner

faire l’ensemble de ce magnifique parcours du col 
Cacciabella, avec cette fois le beau temps.
Merci à toutes pour ces belles journées, quelquefois
humides, passées en votre compagnie combien 
agréable.

Christian

Photos : http://picasaweb.google.com/
dorienkruithof/BregagliaSept2008#

ou http://picasaweb.google.ch/
domino4009/ValBregaglia200809#

Troubayet - voie Kalinka 
6 septembre 2008 • 1300 m • 5 �

Chef de course : Bolomey Gabriel
Adjoint : Laurent André 

C’est une excellente adresse. Qui ne connait pas
Kalinka? Cela se trouve en Valais près du village de
Sembrancher, sur la route du col des Planches, juste
en dessus de Vens au lieu-dit le Troubayet.
Au menu sept longueurs à la saveur de 5C accom -
pagnées de relais très confortables. Pour entrée, une
marche d’approche de trente minutes environ, sur un
che min escarpé dans une pente assez raide. 
Les plats s’encordent à un rythme soutenu et nous
arrivons finalement dans une très jolie clairière. Pour
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digestif, à peine installés dans la voiture, une bonne
rincée d’eau de pluie.
C’est à Champex, au restaurant du Club Alpin, que
nous payons la note finale après avoir partagé une
fondue aux bolets avec une équipe fort sympathique.
Merci Gabriel, pour cette découverte de très bon goût.

André

Pierre qu’Abotse - Grand Muveran
Du 6 au 7 septembre 2008 • 3051 m • 6 �

Chef de course : Feihl François
Adjoint : Sandri Massimo 

La course était prévue sur deux jours : 
Pierre Q’Abotze le premier, nuit à la cabane de 
Plan-Névé, et le second jour Pacheu-Rambert-Grand
Muveran. La météo du samedi était vraiment trop
mauvaise, avec une amélioration prévue dimanche.
Nous avons donc décidé de ne sortir que ce jour-là,
et de faire la Pierre Q’Abotze seulement.
Nous quittons Lausanne vers 7h. Il bruine sous un
ciel bas, mais nous décidons de faire confiance aux
prévisions du temps. De fait, le ciel semble s’éclair-
cir. A Pont-de-Nant, les crêtes sont embrouillardées,
mais il fait sec et il y a des lambeaux de ciel bleu, espoir.
Il nous faut deux heures et demie pour arriver en vue
de la cabane. Sous l’avant-dernière barre de rocher,
nous quittons le chemin pour couper sur la gauche
et rejoindre la sente qui mène au col Nord des 
Chamois. Le soleil nous apparaît par moments. 
Nous atteignons le col et attaquons l’arête vers11h.
Deux cordées de trois, certains en chaussons, d’au-
tres en grosses chaussures. Le rocher est parfaite-
ment sec, malgré un léger brouillard qui ne nous 
quittera plus de toute la course, excepté quelques 
déchirures à travers lesquelles nous pourrons parfois
voir le glacier de Paneirosse. 

La partie horizontale de l’arête est parcourue assez
lentement : la progression en cordée de trois, avec 
certains des participants relativement peu expéri-
mentés, demande de la prudence et nous assurons
beaucoup. La dalle est de ce point de vue plus facile.
Le sommet est atteint vers 13h45. 
Nous ne nous y attardons guère car il n’y a aucune
vue. 
Avec nos cordes de 40 m, la redescente de la dalle
nécessite deux rappels. Nous suivons ensuite l’arête
à la descente, et notre progression est encore plus
lente qu’à la montée. Ce n’est que vers18h que nous
retrouvons le col Nord. 
Au delà du couloir, sur la partie herbeuse, le brouil-
lard se lève enfin, et nous avons droit à un superbe
coup d’œil sur le massif et, au loin, sur le lac Léman.
Nous atteignons les voitures vers 21h, en ayant dû
marcher à la frontale la dernière demi-heure. 

Course prévue: Tseuzier - Lauenen
par les Audannes et le col du Brochet

Course effectuée: col du Bec d’Aigle - Louvie
Du 13 au 14 septembre 2008 • 5 �

Chef de course : Suter Jean-Marc
Adjoint : Grobéty Philippe 

Encore une course modifiée à cause de la météo 
des week-ends défavorable cette année! Nous avons
dû nous distancer de la région duWildhorn et nous
contenter d’une seule journée dans le sud du Valais ;
car, d’après les prévisions, seul le sud des Alpes 
allait jouir d’un temps convenable le dimanche.
Notre choix s’est porté sur le val de Bagnes.
Paraphrasant Samuel Beckett, j’intitulerai cette 
journée «En attendant Jean Rosset». Elle a mal 
commencé, par une annonce sur le quai de la gare
de Lausanne : «A la suite d’un problème technique
dans le poste d’enclenchement de Denges/Echandens,
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le train est annoncé avec un retard de onze minutes
environ.» A l’arrivée à Martigny, ce retard était de
dix-neuf minutes. Grâce à l’employé du guichet de
cette gare, les CFF nous paient le taxi jusqu’à Fion-
nay, car le train du Grand-Saint-Bernard n’a pas 
attendu la correspondance. 
Merci Monsieur ! La course est sauvée !
Signe de bon augure à Fionnay : Michèle trouve un
trèfle à quatre sur notre chemin, quelques minutes
après que nous nous soyons mis en route dans le
brouillard et la bruine. Verrons-nous vraiment ce 
soleil tant désiré ? Nous gagnons rapidement de
l’altitude sur le sentier du vallon de Sévereu. Un 
premier obstacle surgit : les nombreux moutons ont
rendu le chemin hyper-glissant par leurs excréments.
Il faut faire de l’équilibre pour rester sur le droit
chemin. Plus haut, quelques gros blocs de ce beau 
granit de la région, couverts de lichens mouillés,
sont une seconde épreuve d’équilibrisme. Excellent
exercice, à vrai dire ! Le torrent, grossi par la pluie
et la fonte de la neige tombée la nuit précédente, 
nous accompagne par son bruit continu, en contre-
bas. Et nous voilà au col du Bec d’Aigle, après le 
passage d’un second troupeau de moutons ! Avec 
toujours et encore ce brouillard tenace !
Sur l’autre versant du col, le lac de Louvie nous 
enchante et nous devinons qu’il doit être splendide

quand le soleil brille et que les sommets s’y reflètent,
ce qui sera pour une autre fois... 
Une bonne soupe ou une boisson à la cabane du
même nom, et c’est la descente sur Fionnay par le 
sentier principal, nettement meilleur que celui de
Sévereu, car plus fréquenté. 
Au passage, nous apprenons que le Sentier des 
Chamois a été fermé il y a deux semaines par les
responsables de la sécurité, suite à un éboulement.
Des pierres récemment tombées, il y en a aussi sur
notre chemin de descente. Après un petit pas de
course, nous retrouvons Fionnay juste assez tôt 
pour attraper le dernier car postal. Jean Rosset,
quant à lui, est toujours absent, comme dans la 
pièce de Beckett qui se termine sans l’apparition de
Godot. Maigre consolation : au changement de
train, à Martigny, le soleil brille sur le Grand Cha-
valard, alors qu’un vent glacial souffle sur le quai.
Jean Rosset nous a bien eus...
Malgré cela, l’ambiance a été magnifique. 
Merci à Philippe de sa précieuse collaboration 
dans la conduite de la course et à Agnès, Michèle et
Laurent de leur gentillesse et de leur bonne humeur!

Jean-Marc Suter

Course prévue: Palanche de la Cretta - 2926m
Course effectuée: Grand Garde 2145m

14 septembre 2008 • 9 �
Cheffe de course : Bardy Carole

Adjoint : Pittet Jean-François 

Le programme été 2008 du CAS Diablerets annon-
çait pour le dimanche 14 septembre une randonnée
dans le val d’Hérens, Palanche de la Cretta, de ni-
veau T2. Cependant, au vu des sombres prévisions
météo pour le week-end, la cheffe de course avait 
judicieusement proposé à la réunion préparatoire 
du vendredi soir un itinéraire de remplacement de 
niveau T1, Grand Garde au-dessus d’Ovronnaz, 
région souvent épargnée par les caprices de Dame 
Nature.
Dimanche matin, malgré un temps très pluvieux,
neuf des dix inscrits sont pourtant présents au ren-
dez-vous auVélodrome. En chemin, l’équipe s’arrête
boire un café au relais d’autoroute d’Yvorne, en
espérant ainsi faire diminuer la pluie. Peu de temps
après, alors que nous approchons de Fully, le temps
passe rapidement au sec. 
Au départ de la course à 9h, dans les hauts du village
de Dugny, nous avons bon espoir de faire une ran-
donnée sans pluie. Brume et brouillard sont abon-
dants au début de notre parcours, et couplés avec 
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les sous-bois créent une ambiance quelque peu 
féerique. Le rythme donné par la cheffe de course 
permet une bonne mise en jambe au départ et res-
tera empreint de régularité par la suite. 
Si le ciel joue en notre faveur pendant la première 
partie de la montée, notre bonne étoile semble dispa-
raître lorsque quelques gouttelettes se transforment
peu à peu en une pluie qui a bien envie de s’installer
pour un moment. Qu’à cela ne tienne, l’équipe se
pare de l’attirail de circonstance et continue d’avan -
cer d’un pas décidé, bien déterminée à atteindre le
sommet. Du coup, la pluie est intimidée et rend une
à une ses armes pour s’estomper complètement peu
avant l’arrivée au sommet, qui se fait peu après midi,
avec les salutations d’un chamois. 
Avec ce temps à nouveau sec, c’est l’occasion de cro-
quer quelques images au sommet de Grand Garde
(2145m). Avec le déplacement incessant des nuages
et du brouillard, toujours importants au-dessus de
la plaine du Rhône et des sommets qu’on entraper-
çoit au loin, un panorama magnifique teinté de
coups d’œil surprenants s’offre à nous. 
C’est l’occasion d’une pause de midi bien méritée,
agrémentée d’une bonne bouteille de rouge et d’un
délicieux gâteau. 

Nous ne nous éternisons pas, car le temps est plu-
tôt frais et n’invite pas à s’attarder.
La descente se fait par un autre itinéraire que la
montée, ce qui ajoute à la diversité du paysage. Si les
fleurs sont moins abondantes qu’en plein été, elles
n’ont pas dit leur dernier mot et nous font un bel 
étalage de leur beauté automnale. Ceci dit, elles sont
surpassées par de très abondants champignons, sans
doute apparus suite aux nombreuses pluies des 
derniers jours. Diversifiés, tant au niveau des cou-
leurs parfois très attrayantes qu’au niveau des for-
mes, les champignons suscitent un grand intérêt de
la part des participants qui se transforment pour
l’occasion en paparazzis. 

Alternant entre des pâturages et des sous-bois han-
tés, conjugués à un brouillard bien décidé à faire 
sentir sa présence, le parcours nous amène à vivre 
des ambiances tantôt mystiques, tantôt carrément 
fantomatiques. 
Lors d’un arrêt au hameau d’Odonne, nous croisons
pour la première fois de la journée des êtres vivants
autres que des oiseaux et quadrupèdes. 
Cette magie qui opère aide le temps sec à se mainte-
nir jusqu’à notre retour aux voitures vers les15h45. 
Nous prenons le verre de l’amitié à Leytron, en plai -
ne, avant de rentrer dans nos chaumières contents
d’avoir fait une si belle randonnée. Merci à la cheffe
de course Carole pour cet excellent choix d’itinéraire
de remplacement, tant pour l’originalité des paysa-
ges que pour la météo, à son adjoint Jean-François
ainsi qu’à tous les participants de ne pas avoir dé-
missionné malgré une prévision météo fort peu en-
courageante. Ils ont été à juste titre récompensés.

David Tremblay

http://picasaweb.google.fr/BudsabaCB/GrandGarde#
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